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L'ONU reconnaît officiellement le 11 octobre comme étant la journée internationale des filles. La raison de 
ce choix est d'attirer l'attention du monde sur leurs conditions difficiles et de lutter contre les discrimina¬ 
tions faites aux filles à travers le monde. 

Selon le Coran, la fille est un don de Dieu fait aux humains, qui devraient être satisfaits de cette bénédic¬ 
tion d'Allah et de sa miséricorde. D’après les Imams, les filles bénéficient d’un statut social élevé. Celles-ci 
sont décrites avec des mots tels que Reyhane (Fleur), Qavarir (Crystal) et Hossna (Bonté), qui expriment 
tous le privilège et la spécificité des caractéristiques naturelles et spirituelles des filles. 

Dans la sourate 16 'les abeilles", le Coran défend les valeurs et les droits des filles et blâme sévèrement 
ceux qui s'indignent lorsqu'ils apprennent que leur nouveau-né est une fille. Dieu leur demande pourquoi 
devraient-ils humilier leurs propres enfants? Les filles sont comme les garçons, et selon le Seigneur; il n'y a 
pas de différence entre eux. 

Le Coran a été révélé au Prophète à une époque où seuls les fils étaient considérés comme des enfants légi¬ 
times, tandis que les filles étaient reconnues comme des enfants illégitimes conçus dans le cadre d’une 
relation extraconjugale. Dans de telles circonstances, dans les versets 84 et 85 de la sourate 6 "Les besti¬ 
aux", Jésus fils de Marie est cité parmi les descendants d'Abraham. Ceci est la preuve que, d'après le 
Seigneur, l'homme et la femme ne se différencient guère. Dans les versets 53 et 63 de la sourate 3 "La 
famille d’imran". Dieu donne une telle importance à une petite file nouvellement née qu'il choisira 
lui-même son prénom: Marie. 
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Mohammad (que lui et sa famille soient bénis] 
est élu comme messager de la part de Dieu à 
une époque et à un endroit où les gens n'avaient 
aucun respect pour la femme et la considéraient 
comme une marchandise. Ils enterraient leurs 
filles vivantes sous prétexte de la pauvreté et de 
honte. Mais avec son comportement et sa 
parole, le prophète de l'Islam a rendu à la femme 
sa dignité et son véritable respect. Avec beau¬ 
coup d'affection pour sa fille Fatima Zahra 
"Reine des femmes du paradis" et pour ses 
épouses dont Khadija, le Prophète donne un 
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exemple aux croyants. Nous nous référons ici à 
certains hadîths du Prophète: 

0 "Celui qui instruit bien sa fille et lui donne les 
bénédictions que Dieu lui a accordées, la trouve¬ 
ra comme une grande barrière pour le protéger 
du feu de i r Enfer." (MEzan al-Hikma) 


0 "Les portes du Paradis seront ouvertes à celui 
qui ne maltraite pas sa fille, ne la méprise pas et 
ne considère pas ses fils plus importants qu'elle" 
(Mizan al-Hikma) 


0 "Honorez vos filles, elles sont d'excellentes 
compagnes," (Mizan al-Hikma) 
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Le Prophète se comportait avec sa fille 
Fatima d'une façon c li surprenait tout le 
monde. Il lui embrassait la .main en lui 
disant: «Ton père se sacrifiera pour toi s'il le 
faut». Et quand le Prophète voulait partir 
en voyage, Fatima était la dernière per¬ 
sonne à qui le Prophète disait au revoir et au 
retour, elle était la première personne à qui 
il allait rendre visite. Il répétait toujours: 
''Quand je suis à côté de ma fille Fatima, je 
sens l’odeur du Paradis", Avec son compor¬ 
tement et ses paroles, le Prophète, cher¬ 
chait à honorer sa fille en soulignant la con¬ 
tinuation de la prophétie par sa famille. 
Ainsi a-t-îl désigné et soutenu les droits et le 
statut élevé des femmes dans l'Islam. 

Ce bref article a cherché à retracer la vraie 
position sociale de la femme en Islam qui va 
à l'encontre de celle promue par certaines 
sociétés, dans lesquelles la valeur de la 
femme se fond sur l'individualisme servant 
à la commercialisation de marchandises et 
à l'exploitation sexuelle. En conséquence, 
parier de l'égalité des droits de l'homme et 
de la femme ainsi que de la non-discrimina¬ 
tion dans certaines sociétés occidentales ne 
vise qu'à faciliter l'exploitation sexuelle de 
la femme. Tout au contraire, le statut bien 
défini et réel de la femme en Islam Sa 
protège contre toute injustice sociale. 
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"St Nous abrogeons un verset quelconque ou que Nous le fassions 
oublier, Nous en apportons un meilleur, ou un semblable. Ne 


sois-tu pas qo'Altah est Omnipotent ?“ 


R EMA RQUE : 

Ce verset répond, aux fausses propagandes des Juifs qui demandaient : « Pourquoi certaines lois chan¬ 
ge nt-e 11 es en Islam ? Pourquoi a-t-on transféré la Qibla de Jérusalem à la Kaaba ? Si la première était cor¬ 
recte, alors pourquoi est un deuxième ordre ? Et si la dernière est correcte, les prières que vous avez faites 
avant le changement de la Qibla ne seront pas acceptées. » Le Coran répond à ces objections : « Si Nous 
abrogeons un verset quelconque ou que Nous le fassions oublier, Nous en apportons un meilleur, ou un 
semblable. Ne sais-tu pas qu Allah est Omnipotent ? » 

Ainsi, ces détracteurs ignorent les objectifs éducatifs, sociaux et politiques des régies. Tout comme un mé¬ 
decin qui prescrit un certain nombre de médicaments à un patient et fait évoluer le traitement lorsque son 
état s'améliore, ou comme un enseignant qui adapte son programme à mesure que l'élève progresse, Dieu 
aussi modifie les plans de I évolution humaine à differents moments et selon differentes conditions. 

La continuation de l’Imamat dans la société et la succession de chaque Imam vis-à-vis de Imam précédant 
constitue un exemple de ce verset. Comme nous isons dans un hadith : "Lorsqu'un Imam décède, un autre 
le remplace," 
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MESSAGES: 


1 I! arrive que les êtres humains, avec leurs besoins innés et constants, se trouvent 
dans des conditions sociales, politiques, économiques et militaires particulières. Dans 
ces cas, en plus des règles et des décrets fixes, il doit exister des instructions variables à 
communiquer au peuple à travers les écrits ou commandements du Prophète et de ses 
successeurs. 


Changer les règles ne signifie pas l'échec du plan précédant, mais est plutôt un 
signe d'attention aux choses nouvelles et un changement sage. 


3 Bien que les versets et des prophètes paraissent nombreux, la grâce divine est tou¬ 


jours la même. 


Æ * flV__ 


4 La législation, le changement ainsi q ue le retard dans l'exécution des lois, tout cela 
est propre à Dieu. 


Le décret est remplacé par un meilleur ou par un semblable, mais pas par un pire. 


6 H I sla m n e s'a rrête jamais, certa i n es règles peu vent évol ue r. 

— ■ 

& * fl 

En plus des différents domaines et de nouveaux intérêts, le changement de la loi 
exige le pouvoir 1 . 


1. Mohsrn Qara’ati, Tafeïr Noor, vol urne 1, pp. 251- 252 









JUSTE LE SEIGNEUR 



Selon le Coran, l'unicité de Dieu dans les actes signifie qu’il n’y a aucune autre force indépendante dans le 
monde que le Seigneur lui même, tout en attestant que la tutelle de tout univers, la création absolue, la 
propriété perpétuelle, la souveraineté, le gouvernement et la domination sur toutes les créatures Lui 
appartiennen t exclusivemen t 

Aussitôt que le Seigneur envisage un acte ou un objet, sa volonté suffira à l'accomplir: 

tyL 4J J3Ü-5 Lffti 1^1 Ül 

"Il est le Créateur des Oeux et de la terre à partir du néant* Lorsqu'il décide une chose, Il dit seulement «Sois», et elle 
est aussitôt*" (2/117) 

Face à un dilemme épistémologique, une question fondamentale se pose: est-ce que les causes, les 
facteurs naturels et la volonté de l'être humain sont réellement impliqués dans la réalisation des 
phénomènes et des actes? Si la réponse est positive, comment cette réponse sera-t-elle compatible 
avec l'unicité de Dieu dans les actes, et en cas de réponse négative, à quoi sert la relation de cause à 
effet, et pourquoi l'homme devrait-il se considérer comme responsable de ses actes? 

Tout d'abord, il est à noter que dans le Coran se trouvent des versets attestant que Dieu offre aux gens 
des bénédictions par des causes naturelles: 


vLÿ.hhi . fl dlahnâ JvWjJ 4JÜIW 

"Alfalt, c'est Lui qui envoie les vents qui soulèvent des nuages; puis 11 les étend dans le ciel comme II veut; Il les met en 
morceaux../' (30/48) 




















Ou encore: 

« jLJI 4*1* * ôLJÿl jLi- * pl^Jl ^ *^JI » 

'le Tout Miséricordieux. 

Il a enseigné le Coran. 

91 a créé l’homme. 

Il lui a appris à s'exprimer clairement ' 1 {55/1-4) 


«^jiU ,j5ü 3 Cljjûj il -î- 5 ^lii 4JÜt jit’j S 


"Ce n'est pas vous qui les avez tués: mais c'est Allah qui les a tués. Et lorsque 
tu lançais [une poignée de terre), ce n'est pas toi qui lançais: maïs Allah qui 
lançait»." [8/17) 


Lorsque nous admettons que l'enseignant originel du Coran est Dieu lui-même et qu’il est le seul qui 
apprend à parler aux hommes, il devient clair et évident que tous les intermédiaires et moyens d'ensei¬ 
gnement tels que le martre, le disciple, le livre etc., ne sont que des manifestations divines. 


Aux yeux d'un monothéiste pratiquant qui donne la prééminence à l'étude des dispositifs de la Grâce, 
le Seigneur est a l'origine de tout acte ainsi qu'à la source de toutes les bénédictions. Il trouve un don 
dans chaque particule de l'univers et l'attribue à Dieu. El est convaincu que l'unicité de Dieu dans les 
actes n'entre guère en contradiction avec le libre arbitre de l'être humain. Grâce à son libre arbitre, 
l'être humain cherche ce que Dieu lui a réservé .11 consent à satisfaire le Seigneur, et rejette tout ce qu'l J 
lui a interdit'. 
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LA QIBLAH 



Notre qiblah est la Sainte Ka'bah, qui est située à la Mecque, et on doit se tourner vers elle lorsqu'on 
accomplit les Prières, Toutefois, si quelqu'un est très loin de la Mecque et qu'il dirige sa face dans une direc¬ 
tion telle qu'on peut dire qull se trouve face à la qiblah, sa position est légale. Gela s'applique également 
aux autres actes qui doivent être accomplis en lace de la qiblah (comme le sacrifice des animaux}. 

Q Les Prières de Précaution, la prosternation et letachahhud d'erreur, doivent être accomplis face 
à la qiblah également, et par précaution recommandée, la prosternation d'erreur (sujdat-us Sahw) 
doit aussi être faite face à la qiblah. 

Q 1 Lorsqu'on veut prier, on doit déployer les efforts nécessaires pour localiser la qiblah de sorte 
qu'on soit certain de sa direction, ou que l’information qu'on obtient à ce propos équivaille à une cer¬ 
titude (l'affirmation de deux personnes dignes de confiance, par exemple). Au cas, toutefois, où on 
n'est pas à même d'obtenir un renseignement exact à ce propos, on doit se former une idée à ce 
sujet en se guidant par la niche (mihrâb) du masjid ou par les tombeaux des Musulmans, ainsi que 
par d'autres moyens appropriés. 


Q Si quelqu'un n'a aucun moyen de localiser la direction de la qiblah, ou s'il ne parvient pas à s'en 
faire une idée malgré tous ses efforts, il doit faire sa Prière en se tournant vers n’importe quel côté. Et 
la précaution recommandée veut que, s’il dispose d'un délai suffisant, il fasse sa Prière quatre fois, 
chaque fois face aune direction différente. 


Q Si quelqu'un qui n'est pas certain de la direction de la qiblah désire accomplir un acte, autre que 
la Prière, qui doit être accompli face à la qiblah (sacrifier un animai, par exemple), il doit choisir une 
direction qu'il croît être la direction de la qiblah, et s'il n'a aucune idée de cette direction, il peut 
accomplir son acte en se mettant face à n’importe quelle direction 3 . 


3. http$://vu n uvw.sist3 ni.org/ 








4fc LA BATAILLE D'AL-KHANDAQ (LE FOSSÉ) 




Mous avons vu précédemment que le prophète Mohammad (s.a) conclut avec les 
différentes tribus juives qui vivaient à Médine, un accord selon lequel elles ne devaient en 
aucun cas soutenir les ennemis des musulmans, publiquement ou secrètement. Cependant, 
la quatrième année de l’hégire, la tribu juive des Bani Nadhir viola cet accord et projeta de 
tuer le Prophète. L'archange Gïbrail informa Mohammad (s.a) de ce complot. Celui-ci sortit 
cette tribu juive ce Médine et saisit ses biens.. es Bani Nadhir furent alors contraints soit ce 
migrer vers Khaybar, soit de partir pour Sham, L'action du Prophète poussa les chefs des Bani 
Nadhir à comploter a nouveau et à encourager Qoraysh à se soulever contre lui. Ils réussirent 
à persuader les tribus voisines de la Mecque de se joindre à eux, formant ainsi de nombreus¬ 
es troupes ou « Ahzab », ainsi nommés dans le Coran, qui prirent la route de Médine, La 
tribu des « Khouza'a », qui avait de bonnes relations avec le Prophète, informa ce dernier des 
plans de trahison de Qoraysh, 




















Le prophète Mohammad [a.s) organisa un conseif lors duquel on discuta des differentes 
manières de se défendre et des expériences du passé afin de profiter des avis et conseils 
des guerriers les plus braves. Certains suggérèrent la théorie de la forteresse, c'est-à dire, 
rester à Médine et attendre que l'ennemi attaque, puis se servir des constructions de la 
ville comme rempart. Mais face au nombre important d'ennemis, cette théorie n'était pas 
appropriée. Salman le Perse, qui était un fin connaisseur des techniques de guerre, ht la 
proposition suivante : « Il serait avantageux de creuser un fusée profond tout autour de là 
ville, puis de monter des tours et des barricades par lesquelles nous lancerons des pierres 
et des flèches afin d'empêcher l'ennemi de traverser et d'entrer dans la ville ». 

La proposition de Salman fut approuvée à l'unanimité. Médine possédait trois obstacles 
naturels, à trois endroits différents. Seule la partie nord qui était ouverte permettrait à 
l'armée de rentrer dans la ville. Le Prophète définit lui-même l'endroit où le fossé serait 
creusé, et les travaux commencèrent aussitôt. L'armée musulmane était constituée de 
trois milles hommes; chaque groupe de dix hommes était chargé de creuser 40 coudées 
{dhira] [1 dhira fait moins de S0 centimètres)* Au final, la longueur du canal mesurait 5,5 
kilomètres, tandis eue sa argeuretsa profondeur étaient dénviron 5 mètres. Los nu s J 
ma ns firent un travail remarquable. Le Prophète lui-même se mit à l'œuvre en creusant, 
piochant et transportant les sacs de terre su r son dos. Après six jours et six nuits de labeur, 
le fossé fut terminé. 

Six jours plus tard, au mois de Chawwal de la cinquième année de l'Hégire, l'armée enne¬ 
mie, composée de dix milles hommes, arriva avec la ferme intention de rentrer dans 
Médine. Ils furent surpris de voir l'entrée bloquée par un fossé. 













L'armée mecquoise avait prévu de faire appel aux 
Bani Qouraydhah, une tribu juive qui habitait en 
bordure de Médine, pour attaquer les musul 
mans à l'intérieur de la ville, tandis qu'elle serait 
occupée à les combattre à l'extérieur Mais le 
Prophète donna pour mission à Nouéym Ibn 
Mass'oud de semer la discorde entre l'armée des 
infidèles et les juifs. La mission fut réussie et ils ne 
purent coopérer ensemble. 

Après cinq jours, l'armée des infidèles désigna 
cinq de ses plus valeureux soldats avec à leur tête 
'Omrou Ibn A'abdoud pour traverser le fossé et 
attaquer les musulmans. J Omrou était très 
célèbre pour son courage, et on disait qu'il était 
capable de se battre seul contre un mi lier d'hom¬ 
mes. Il chercha donc quelqu'un à affronter et ne 
trouva d'autre adversaire qu'Ali Ibn Abi Taleb (a.s). 
À l'instant ou Ali se dressa devant 'Omrou, le 
Prophète dit : «La foi absolue contre le blas¬ 
phème absolu !». Lorsqu Ali (a.s) réussit à tuer 
'Omrou Ibn A'abdoud, le Prophète déclara ; «La 
grandeur du combat cTAIi, le jour de la Bataille du 
fossé, vaut plus que les adorations des hommes 
et des Djinns le Jour du Jugement dernier ». Trois 
autres personnes parmi ces cinq furent tuées par 
la main d'Âli, tandis que le reste des hommes 
prirent la fuite et retournèrent à leur campement. 
Au campement, la situation était critique. D'une 
part, les juifs de Bani Qouraydhah ne leur 
portèrent pas mains forte. Et d'autre part, cette 
armee de dix mille hommes, qui resta bloquée 
pendant un mois, commença à sérieusement 
manquer de provisions. 


Lorsque le Prophète fut informé de l'état de détresse 
de l'armée qorayshite, i envoya de nuit l un de ses 
compagnons du nom de Houdheyfah afin qu'il rap¬ 
porte des nouvelles de leur situation. Houdheyfah vit 
qu'une tempête avait détruit leurs tentes et saccagé 
toute leur nourriture et autres provisions. Abou Soufi- 
an dit à ses troupes : «Cet endroit est invivable, nos 
montures ont disparues, la tempête n'a rien laissé de 
nos tentes, et les Bani Qouraydhah ne nous ont pas 
prêté mains forte. Nous ferions mieux de le quitter» 
Abou Soudan rejoignit son chameau plus vite que 
tout le monde. I n'avait pas détaché le pied de sa 
pauvre bête et se mit a la frapper pour qu'elle se lève. 
Mais l'animal ne bougeait pas. L'aube ne s'était pas 
encore levée ; l'armée de Qpraysh quitta désespéré¬ 
ment la région et repartit pour la Macque. Le 24 Dhil 
Qi'dah de la cinquième année de l'Hégire, les musul¬ 
mans abandonnèrent le Khandaq et retournèrent à 
Médine 4 , 



4. Malek AHMADI, L'histoire du prophète et des gens de sa maison, traduit par Shahrazed Gueham, Qurn, 
Ansaryan Publication, 2013, pp.39“41 











LA CONDUITE D'IMAM REZA 



5, Ibn Shu'ba al-Harrani r Tohaf-ol-Qghool, p. 342. 










LE PELERINAGE 




La fleur d'oranger possède un agréable parfum et sa senteur est enchanteresse. 
Pourtant, il n'est pas du ressort de quiconque d’en extraire le parfum. Et en cela, les 
Gens de la demeure prophétique (P) sont comme la fleur d'oranger. Ceux qui peu¬ 
vent s'approprier leur parfum sont ceux vis-à-vis de qui ils sont familiers et qui en ont 
quelque connaissance. Bénéficier de leur parfum est ainsi conditionné par la connais¬ 
sance. 

Un texte du dixième Imam de ia famille du Prophète, l'imam Hâdi (p), contient plu¬ 
sieurs niveaux de lecture Chacun de ces niveaux contient une multitude de significa¬ 
tions et de concepts qui permettent à chaque personne les ayant correcte ment com¬ 
pris et assimilés de s'élever à la connaissance des Gens de la demeure (p). Ce texte 
est connu sous le nom de Zîjâra jâmi'a kabîra. 5 il est nommé ziyâra, c'est parce que 
celui qui saisit correctement les concepts qu’il recèle s'oriente vers les gens de la 
demeure (p). En effet, la ziyâra, qui signifie "visite", implique de porter son attention 
et de s'orienter dans la direction de l'être visité. S’il est appelé jâmi'a, c'est parce que 
dans ce texte, comme une fleur qui serait contemplée sous tous les angles, les Gens 
de la demeure (p) sont observés en parcourant chacun de leurs aspects. Et s'il est 
appelé kabîra, c'est parce qu’il use de concepts dont la signification est chargée de 
■fâsplendeur et dont la profondeur est immense. 


□ 
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LE PELERINAGE 


Les Gens de la demeure (p) nous ont invités à la proche-amitié et ont souhaité 
que nous nous unissions à eux et que nous les accompagnions. La proche 
amitié est le fruit et le produit de la ziyâra. C'est lorsque nous nous rendons 
auprès d'eux et que nous les accompagnons que nos coeurs sont unis aux leurs 
et que nous ne faisons qu'un avec eux. La ziyâra est également un des fruits de 
la connaissance. C'est lorsque nous avons d'eux quelque connaissance que 
nous pouvons nous orienter dans leur direction. Aussi, la Ziyâra jim La kabîra est 
elle-même une source de connaissance. 

La Ziyâra jâmi'a kabîra nous fait parvenir à la connaissance, la connaissance 
nous oriente et nous amène auprès d'eux, nous gratifie de leur proche-amitié, 
et leur proche-amitié transforme l'eau fade de notre existence en une eau de 
rose douce et parfumée. Cela entraîne un développement, une élévation et 
une sublimation spirituelle. 

Le dessin sur le papier n'est pas l'œuvre de la plume mais de l'intention et de la 
Volonté du dessinateur ou de ! écrivain. Les Gens de la demeure (as) sont à Dieu 
£ê que la plume est à l'écrivain. Ils ne parlent pas d’eux-mêmes mais sont plutôt 
Absolue subordination à Dieu, Ce sont eux, les serviteurs honorés qui « ne 
devancent pas Son Commandement et agissent selon Ses ordres » [Sourate: 
21; verset: 27), Pour toutes ces raisons, lorsque l'Imam Hâdi (as) prononce ce 
long texte qu'est la Ziyâra jâmi'a kabîra, grâce auquel il lève le voile cachant la 
majestueuse beauté des Gens de la demeure (p), i! nous faut accepter, selon les 
termes mêmes de ce noble verset coranique, que ne sont alors à l'oeuvre que 
le commandement et l’ordre divin 6 . 


6. https://t.me/mr_ranjbar /,. série de leçons Hujjat ul-islam Mahdi Ranjbaç 30 octobre 2017 




CONNAISSONS LE SAINT SANCTUAIRE 


A LA DÉCOUVERTE DU SANCTUAIRE DE L'IMAM REZA 

LA COUR ÀZÀDÏ 




La cou r Àzàdï a été construite à l’est du sanctuaire, La partie inférieure de la tombe sacrée de l'Imam al Rida 
(A.S.) fait 4 335 m2. Cette cour date ce la période qadjare. La cour Àzàdï possède egalement quatre porch¬ 
es, et comme la cour Inqilâb Islârrïï, une fontaine a été construite en son centre. Comme cette fontaine por¬ 
tait la barrière entre les pèlerins qui saluent et rendent hommage au Saint Imam de Test porte et Aiwàn 
Talâ, il a été démoli sur ordre des Qajars, et un grand étang avec des parterres autour de lui a été construit 


à sa place. 

Le porche occidental de la cour Âzâdi (Aiwàn Talâ) mesure plus de 20 mètres de haut et est réservé aux 
femmes, pour leur permettre une entrée directe dans le sanctuaire. Comme ce porche a été reconstruit et 
ses carreaux plaqués or ont été fabriqués sous le règne de Nàsir ai-DIn Shah Qajar, il est connu sous le nom 
deAiwàn-i Nàsirï, 

Le porche est (Aiwàn Sa'at] se compose de deux porches comportant une grande horloge en haut. Cette 
horloge se trouvait sur le porche occidental de la cour c'Incilab jusqu'à 1957, L'étage et le rez de-chaussée 
comportent 56 chambres et chambres supérieures (qurfa), avec une porte ouvrant d'une chambre au 
sud-ouest vers le portique de Shaykh Bah à 7, olC se trouve sa tombe'. 


7, Ahmad REZVAN;. A Guidebook for the P Ignms of nr.g m AI R ri 3 >! a s. ). trsduit pa r S. Hossein 7 a deh, Mash had The A ,Q, R Prjnti ng and Pu bl ish 
ing Instituts, 2017, pp. 105-104 










































LA VIE DE MOÏSE DANS LE CORAN 



Voici quelques extraits du Coran qui racontent l'histoire du prophète Moïse (que 
la paix soit sur lui}. 


dÿku V j /jjjÜj jî kjl L\ iji) ùj Ji /ijjfâ VÎ uj^Jè fjï / j jfj j âfl Cûl jl 4j ^!j 
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{Et lorsque ton Seigneur appela Moïse : "Rends toi auprès du peuple injuste, [auprès du] peuple de Pharaon"; ne crain 
dront-ils pas (Allah} ? Il dit : "Seigneur, je crains qu'ils ne me traitent de menteur; que ma poitrine ne se serre, et que ma 
langue ne soit embarrassée : Mande donc Aaron. Ils ont un crime à me reprocher; je crains donc qu'ils ne me tuent". Mais 
[Alléh lui] dit : ''Jamais ! Allez tous deux avec Nos prodiges. Nous resterons avec vous et Nous écouterons. Rendez-vous donc 
tous deux auprès de Pharaon, puis dites ; "Nous sommes les messagers du Seigneur de l'univers, pour que tu renvoies les 
Enfants d'Israël avec nous",} 

Son dialogue avec Pharaon 
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{''Ne t'avons-nous pas.,, dit Pharaon, élevé chez nous tout enfant ? Et n'as-tu pas demeuré parmi nous des années de ta vie ? 
Puis tu as commis le méfait que tu as fait, en dépit de toute reconnaissance". "Je l'ai fait, dit Moïse, alors que j'étais encore 
du nombre des égarés. Je me suis donc enfui quand j'ai eu peur de vous, puis mon Seigneur m'a donné la sagesse et ma 
désigné parmi Ses envoyés. Est-ce là un bienfait de ta part [que tu me rappelles] avec reproche, alors que tu as asservi les 
Enfants d'Israël ?" "Et qu'est-ce que le Seigneur de l'univers ?" dit Pharaon. "Le Seigneur des deux et de la terre et de ce qui 
existe entre eux, dit [Moïse], si seulement vous pouviez en être convaincus J" [Pharaon] dit à ceux qui l'entouraient : "IM'en- 


tendez-vous pas ?" [Moïse] continue : "...Votre Seigneur, et le Seigneur de vos plus anciens ancêtres", "Vraiment, dit [Phara¬ 
on], votre messager qui vous a été envoyé, est un fou". [Moïse] ajouta : "... Le Seigneur du Levant et du Couchant et de ce 
oui est entre es deux; si seulement vous compreniez " "Situ adoptes, dit [Pharaon], une autre divinité que moi. je te mettrai 
parmi les prisonniers".} 
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{Puis, quand Moïse vint à eux avec Nos prodiges évidents, ils dirent : "Ce n'est là que magie inventée. Jamais nous n'avons 


entendu parler de cela chez nos premiers ancêtres". Et Moïse dit : "Mon Seigneur connaît mieux qui est verni de 5a part 
avec la guidée, et à qui appartiendra la Demeure finale. Vraiment, les injustes ne réussiront pas". Et Pharaon dit : "Ô nota¬ 
bles, je ne connais pas de divinité pour vous autre que moi, Haman, allume-moi du feu sur l'argile puis construis-moi une 
tour; peut être alors monterai je jusqu'au Dieu de Moïse. Je pense plutôt qu'il est du nombre des menteurs". Et il s'enfla 
d'orgueil sur terre ainsi que ses soldats, sans aucun droit Et ils pensèrent qu'ils ne seraient pas ramenés vers Mous.} 


Moïse montre alors les miracles avec lesquels 11 est venu: 

( 7 / 107 " 108 } j? lûti iùJV' jjj / 'Jsi i _ s iÜj 



i/ 









{Il jeta son bâton et voilà que c'était un serpent évident. Et il 
sortit sa main, et voilà qu elle était blanche (éclatante) pour 
ceux qui regardaient.} 

Allah éprouvé Pharaon et son peuple par une disette, une 
diminution des fruits, une inondation, l'apparition de 
sauterelles, de poux, de grenouilles, puis par la transforma¬ 
tion de l'eau du Nil en sang: 
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( 7 / 130 - 133 ) 


{Nous avons éprouvé les gens de Pharaon par des années 
de disette et par une diminution des fruits afin qulls se 
rappellent. Et quand le bien-être leur vint, ils dirent : "Cela 
nous est dû”; et si un mal les atteignait, ils voyaient en 
Moïse et ceux qui étaient avec lui un mauvais augure. En 
vérité, leur sort dépend uniq uement d'Allah, mais la plupart 
d'entre eux ne savent pas. Et ils dirent : "Quel que soit le 
miracle que tu nous apportes pour nous fasciner, nous ne 
croirons pas en toi". Et Nous avons alors envoyé sur eux 
l'inondation, les sauterelles, les poux (ou la calandre), les 
grenouilles et le sang, comme signes explicites. Mais ils s'en¬ 
flèrent d orgueil et demeurèrent un peuple criminel.} 

Une fois à bout de patience, ils promettent de devenir 
musulmans: 


jj] ^hïr. Jï^-Cr Uü iJ jygjJa^ \ jÜ L ~ Udjj 


{Et quand le châtiment les frappa, iis dirent ; "Ô Moïse, 
invoque pour nous ton Seigneur en vertu de l'engagement 
qu'il t'a donné. Si tu éloignes de nous le châtiment, nous 
croirons certes en toi et laisserons partir avec toi les 
enfants d'Israël".} 

Mais cette promesse ne fût pas tenue: 


( 7/135 ) bi Jiki jijJé 




{Et quand Nous eûmes éloigné d'eux le châtiment 
jusqu'au terme fixé qu'ils devaient atteindre, voilà qu'ils 
violèrent l'engagement.} 
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UESTI0N5-REP0NSES 


PUISQUE L'ISLAM INTERDIT L'ADORATION 
DES IDOLES, POURQUOI LES MUSULMANS 
ADORENT-ILS LA KAABA EN SE PROSTERNANT 
À ELLE DANS LEURS PRIÈRES? 



1. Les musulmans n'adorant qu 1 Allah 2. L'islam encourage l'unité 

La Kaaba est la Qjbla, Le. la direction à laquelle font Si on laissait les musulmans libres de choisir ia direc- 
face les musulmans lorsqu'ils prient. Il est important don dans laquelle iis veulent priât ; certains 
de souligner que, bien que les musulmans se tour- choisiraient le nord, d'autres choisiraient le sud, etc. 
nent en direction de la Kaaba pour prier, ils n 1 adorent Afin d'unir tous les musulmans dans leur adoration 
pas la Kaaba en tant que telle, tes musulmans du Dieu Unique, où qu'lis soient, l'islam leur 
n 'adorent qu Allah et ne se prosternent devant nul demande de se tourner tous dans ia même direc- 
autre que Lui. Il est écrit, dans ia sourate al-Baqarah: don, Le. celle de ia Kaaba. Les musulmans vivant à 
'terres. Nous te voyons tourner le visage en tous l’ouest de la Kaaba se tournent donc vers l’est, et 
sens dans le ciel Nous te faisons donc orienter vers ceux qui vivent a l’est de la Kaaba se tournent vers 
une direction qui te plaît. Tourne donc ton visage l'ouest pour prier 


vers la Mosquée .sacrée . Où que vous soyez, 
tournez y vos visages. "ILe Coran, 2:144] 























UESTIONS-REPONSES 


3. Le ta waf a utour de la Ka a ba 

Lorsque les musulmans vont à la Masjid-ê-Haram, à 
La Mecque, ils font le ta waf (ifs tournent) autour de 
ia Kaaha. Cet acte symbolise la croyance et l'adora¬ 
tion d'un seul Dieu; comme chaque cercle n'a qu'un 
centre , il n'y a également qu'un seul dieu (Allah) qui 
soit digne d'être adoré , 

4. Des personnes sont montés sur la Kaaba 
pour faire le adhan 

À l'époque du Prophète , des personnes sont même 
montés surfa Kaaba pour faire le '"adhan; ou l'appel 
à la prière. À ceux qui prétendent que les musul¬ 
mans adorent la Kaaba nous demandons: 
idolâtre oserait se tenir debout sl 














Achoura malgré tou 


Les explications se succédaient, mais l'ennemi n'acceptait plus 
Les cris s'accompagnaient , mais l'ennemi n'écoutaitplus 


Les dignes mouraient , mais l'ennemi ne voyait plus 



Les questions se multipliaient mais l'ennemi n 'entendait plus 


La tristesse régnait, mais l'ennemi n 1 observait plus 
Le sang coulait, mais l'ennemi ne regardait plus 
La soif se répandait, mais l'ennemi ne constatait plus 
Le nouveau-né criait, mais l'ennemi ne secourait plus 


Les coupies/éloignaient, mais l'ennemi n'appréhendait plus 
Les tons s'abaissaient, mais l'ennemi ne retournait plus 
Les têtes bénies disparaissaient, mais l'ennemi ne tolérait plus 
Les signes se conjuguaient, mais l'enneminocomprengitplus 


La supplication insistait, mois'l'ennemi ne répondait plus 

* i ^ 

La prière se tenait, mais-i'ennemi n 'attendait plus 

Le sauveur sera la, mais l'ennemi ne parlera plus 

Le Guide bien guidé reviendra, mais l'ennemi ne vaincra plus 


Que Dieu hâte la réapparition d'AI Mahdi 
Que la prière divine soit sur lui et ses pères purs 

Bamako, le21/02/2012 


/Les/eux co/zcoiu® 

Quelle est la réponse du Coran, aux Juifs qui demandaient : « Pourquoi 
certaines lois changent-elles en Islam ? 

Relax(siamicrelations@QqrazavLorg 
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LE LIVRE DE LA SEMAINE 





Risalat al Huquq (arabe -ül-j « Ëpître sur Les Droits en Islam ») est une œuvre attribuée à Ali 
Zayn al-Abidin, le quatrième imam chiite. Risalat al-Huquq est citée dans les livres Al-Khisal,AJ-Ama- 
Ir, Man la yahduruhu al-Faqih deShaykh al-Suduq, etTubaf al-OquI de Hussayn îbn Shu'bah Marra¬ 
nt Cet ouvrage présente les 51 droits fondamentaux en Islam tels qu'ils furent présentés et 
exprimés par le quatrième Imam 'Ali ibn al-l lusayn 7ayn al-Abidin (as). Cet ouvrage na pas le 
caractère abstrait et impersonnel des écrits juridiques classiques. Le texte est remarquable de par 
sa simplicité et sa capacité à permettre à tout un chacun de s'y référer II traite de questions con¬ 
crètes qu'un musulman se pose ou peut se poser tous les jours, à tous les niveaux des rapports 
qu'engendre son existence, en tant que créature dAllah, en tant qu'individu membre d'un cercle 
familial ou en tant que membre de la société et de la communauté musulmane. 


Les droits d'Altah sur tus-même sont notamment 



Le droit le plus important d'Allah 
Le droit de ta personne 

Le d roit de la langue Parmi les droits des sujets, citons: 

Le droit des oreilles • Les droits des sujets sous son autorité 

Le droit des yeux * Le droit des élèves 


* Le droit des mains * Le droit de fépouse 

* Le d roit d es p ieds ■ Le d roit d u s ervite u r 



y 


Le droit des liens du sang 
Le droit de la mère 
Le droit du père 


Parmi les droits des autres ou sociaux figurent: 

• Le d r oit d e l'esclave affra ri ch i 

* Le droit de celui qui fait un acte généreux 


EPITRE SUR LES 
DROITS 
EN ISLAM 


• Le d roit de I ami avec qui Ton s'assoie 

• Le droit du voisin 

• Le d roit d u œmp agn on 

• Le droit de l'associé 



+ + 
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ENTRETIEN AVEC MANDJAN CAMARA 

L'ÉCRITURE DE POEMES EST LE FRUIT DE MON ADHÉSION AU CHIISME, 





> Pau triez-vous tout d'abord nous parler de 

vous-même, s'il vous plaît? 

Je me nomme Mandjan Gamara. Je suis Malien 
vivant à Bamako, la capitale Je suis originaire de Kang- 
aba, une ville au cœur du Mandé située à 85 km au 
sud-ouest de ta capitale. Je suis marie et père d'un 
enfant, Muhammad Mahdi, depuis mai 2016Je suis 
diplômé de l'université de Bamako de la fi iière Scienc¬ 
es de l'Education (Maîtrise en 20 : 12 ], ainsi que de ta 
plus grande et prestigieuse école de formation des 
enseignants du pays, I École Normale Supérieure, en 
Psychologie-pédagogie {Master en 2014) J'enseigne 
le français depuis 2009 dans différentes écoles en 
qualité de vacataire. Je suis auteur de trois ouvrages 
dont un collectif à savoir ; Les larmes du cœur (Har¬ 
mattan 2014); La voix des vers [Innov éditions 2016) 
et Ma patrie, ma vie [ilnnov éditions, Anthologie, 
2017). 


> Selon vous, quelle est la principale caractéris¬ 
tique de l'Islam? 

La réponse à une telle question n'est pas aussi tacite 
qu'on peut I im aginer Mais à mon avis, elie s'adresse 
à chacun selon sa vision globale de l'Islam. Je résume 
ma réponse à ceci. La principale différence de l'islam 
avec les autres religions est son caractère inclusif 
Autrement dit, l'Islam traite tous les sujets concer¬ 
nant ['ensemble du monde et n'exclut aucune 
nationalité, aucune identité humaine. À mon avis, 
c’est ce qui fait la particularité de l'Islam. 


























L'ENTRETIEN 


Que pensez-vous du fait de faire un pèleri¬ 
nage (ziyarat) et de se familiariser avec les 
Imams du chiisme? 

Personnellement rendre visite à un Saint est 
bénéfique pour le visiteur et a plus forte raison se 
rendre auprès des Imams (as), Je pense pue se 
rendre auprès des Imams permet à l'être humain 
de se purifier et se rapprocher de son Seigneur. 
Par exemple, avoir, au préalable, l'intention de 
rendre visite à l’Imam Hussein (as) traduit deux 
choses sinon même trois. 1. Le visiteur a de 
l'amour profond pour l'Imam* 2, Le visiteur 
adhère à la cause de l'Imam. 3. Et enfin, il prend 
un engagement solennel de suivre la voie de 
l’Imam. Celui qui parvient à accomplir des tels 
actes, du fond de son cœur, qu'estce qui lui 
empêcherait d’atteindre le Prophète (pslf) et, è 
travers, le Messager, l'Objectif final qu’est Dieu, 
exalté soit-il ? C'est pourquoi, î! est d'une utilité 
inestimable de pouvoir rendre visite aux Imams 
(as) et de se familiariser avec eux. Je pense que 
l'exemple que je viens de citer pourrait permettre 
à certains de me comprendre. 



D'où vient votre inspiration poétique, quel 
est le statut des Imams dans vos poèmes? 

Ma source d'inspiration est essentiellement la reli 
gion; ma doctrine en particulier, donc le chiisme, 
Même si j'évoque des sujets en rapport avec ma 
société ou le monde en général, c’est toujours selon 
une vision religieuse. L'islam reste ma principale 
source d'inspiration. J'ai toujours aimé écrire, c'est 
donc une passion innée en moi. Mais écrire des 
poèmes est le fruit de mon adhesion au chiisme 
entre fin 2004 et début 2005. Bien vrai que j'ai com¬ 
mencé par connaître le Prophète (pslf) mais plus 
tard, le martyre de l'Imam Hussein (as) va finale¬ 
ment prendre le dessus. Cet événement reste l'ossat¬ 
ure de mes vers qui, à son tour, rime avec l'évocation 
permanente de l'Imam du temps (aj). Les Imams 
constituent le noyau de ma plume, tous les Ahl-ul 
bayt (as) sont évoqués d'une manière ou d'une 
autre dans mes oeuvres. 

> Pour la fin, avez-vous un conseil ou souhait¬ 
ez-vous dire quelque chose de particulier? 

Je conseille que le monde francophone soit plus 
impliqué pour une large diffusion de l'islam origi¬ 
nel. II faut mettre les moyens nécessaires à la 
disposition de ce monde qui est, en vérité, mis à 
l'écart dans cette noble mission. 
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Ô Dieu! à Toi appartient toute louange, 

Pour la bonne santé de mon corps, qui me permet de me mouvoir. 

Et à Toi appartient toute louange, pour les maux que tu as causés dans ma chair! 

Car en vérité, je ne sais lequel de ces états mérite ie plus de reconnaissance de ma part pour Toi, 

Et lequel de ces temps en vaut le plus pour ma louange envers Toi? Le temps de la santé, dans lequet Tu me 
rends joyeux pour me délecter des choses agréables de Ta Provision, par laquelle Tu me procures la joie de cher¬ 
cher (es moyens de produire Ton Bon Plaisir et Ta Grâce, et par laquelle Tu me donnes la force et la puissance 
nécessaires pour accomplir les actions d’obéissance que Tu m'os laissé accomplir avec succès? 

Ou bien le temps de la maladie, dans lequel Tu m'as mis dans Tépreuve, 
et me noyas dans les f aveurs. 
















IJlHIIBlI 

L'INVOCATION 
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Par l'allégement des offenses qui me pèsent sur les épaules (le dos). 

Par la purification des mauvaises actions dans lesquelles j'y étais tombé , 

Et par (incitation au repentie et par le rappel à effacer les méfaits à l’aide des 
faveurs anciennes ; et partout cela ■ ce que Ses deux Écrivains inscrivent pour moi 
des actions irréprochables, qu'aucun cœur n'a pensé ■ et qu'aucune langue n'a 
proféré et qu’aucun membre du corps n'a accompli. 

Et dont par Ta Grâce seule, ont été inscrites pour moi, et aussi de par le bénéfice 
de Ta Bienfaisance envers moi. 

Ô Dieu ! Bénis Mohammad et toute sa FamilleI 
Fais-moi aimer ce que Tu as approuvé pour moi, 

Facilite pour moi, ce que Tu as envoyé à moi [...] " 



9. Al lbn.AL—lOSSEYN, Les Psaumes de l'Islam,. AJ-Sahifah. Al-Kamllah Al-Sajjadiyyah, liaduit par Farideh Mahdav'i-DamÉhanr, 
Gcm, P'jbliCdL ün Ans&Nan, 2011. 
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